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DU LANGAGE
DES MAINS
La main humaine est l'une de ces merveil-
les que nous acceptons comme une evidence.
un mvstere avec lequel nous vivons et une
realite que nous emplovons comme un outil.
Mais c'est aussi et surtout un moven d'ex-
pression. Elle possede le don de communiquer
l'amour sous toutes ses formes, mais est
capable, aussi. de causer la souffrance et la mort.
Elle soulage et sauve. prie et implore, iure.
conjure et benit. Mais eile sait aussi menacer.
ordonner. blesser et se montrer iniuste.
Ou'elle soit belle ou laide. eile reflete touiours
la nature profonde de l'homme qu'elle sert.

Pablo Picasso en
1951 avec une tete
de femme mode-
lee. La main, ser-
ree en poing,
demontre l'esprit
combatif d'un etre
emotionnel. Les
deux mains se
refermant en poing
par habitude
denotent un nature!

extremement
vital, explosif et
souvent brutal.

la main est une passereile
d'homme ä homme. Quel moyen plus imme-
diat dejoindre l'autre, de percevoirson aura,
de s'approcher de son ego, que le geste de la
main? Qui d'entre nous n'a jamais ete pris
inconsciemment parle bras ou saisi au revers
par quelqu'un ayant quelque chose d'impor-
tant ä dire?
Quand nous trouvons quelqu'un antipathi-
que, ce sont le plus souveni ses mains qui
nous repoussent au prime abord, sans meme
que nous nous en rendions forcement
compte. D'un autre cote - une main incon-
nue qui nous touche, communique la cha-
leur, l'amour ou la tendresse, ne devient-elle
pas bientot une main familiere? Nous pou-
vons, certes, jeter sur quelqu'un un regard
amical, amoureux meme, mais jamais le
regard ne saura remplacer cette certitude
d'etre compris que donne immediatement le
geste correspondant. «Les mains sont les
yeux du corps», dit une fois le fameux regis-
seur russe Konstantin Stanislavski.

La poignee de main est devenu un geste con-
ventionnel. Elle remonte aux temps ou les
hommes se craignaient l'un l'autre et mon-
traient leurs mains pour prouver qu'ils
n'etaient pas armes. C'est de cette mimique
qu'est nee notre poignee de mains en tant
que salutation. Cela dit, les gestes symboli-
ques ont, eux aussi, leur signification. Nous
menaqons de l'index quand nous sommes
irrites et voudrions en fait nous saisirdu mal-
faiteur; l'index recourbe signifiant d'appro-
cher peut aussi etre le prelude ä une querelle.
II existe toute une serie de gestes symboli-
ques, telles la courbette (dont les japonais
ont fait un culte hierarchique); les batte-
ments de mains, servant ä l'origine ä appeler
les esprits et devenus applaudissements
(peut-etre pour remercier les esprits d'avoir
si bien joue pour nous?); l'embrassement,
dont les ressources s'etendent de la feinte
superficiality ä la passion veritable, mais qui
est toujours issu d'une necessite de
communication; la main levee, ouverte ou serree en
poing, figee en salut politique (la premiere,
exprimant la disposition ä la protection a ses
racines dans la mythologie indienne et fut
reprise par les legionnaires romains et par les
faschistes de notre epoque; la seconde, choi-
sie par les communistes, symbolise la
volonte de combattre). Tous les gestes symboli-
ques ont de reelles origines rituelles et sont
marques par l'intensite du sentiment avec
laquelle ils sont executes. Mais, ne nous lais-
sons pas leurrer par une poignee de main
energique. Elle peut n'etre que feinte, tres
consciemment.
Parmi les rares gestes volontairement etu-
dies et qui ne peuvent etre comptes au
nombre des reactions de l'etre interieur, il y a

ce qu'il est convenu d'appeler le geste Tosca-
nini, dans lequel le pouce forme un angle
droit avec les quatre autres doigts de la main.
Cette position des doigts n'est du reste pas
propre äToscanini, mais peut s'observer aussi
chez d'autres chefs d'orchestre qui, d'un
mouvement de la main, embrassent et domi-
nent un grand orchestre auquel ils doivent
communiquer leur volonte. A l'oppose, Ton
trouve la main de bebe qui cache convulsive-
ment le pouce dans le poing. Ce geste s'ob-
serve aussi chez de nombreux adultes et pro-
vient de la peur et du manque d'assurance
devant les congeneres, accompagnes de la
tendance latente ä vouloirse refugierdans le
sein maternel, ä trouver protection. II nous
arrive d'envisager avec malaise une discussion

ou une apparition en public. Or, dans de
telles situations, rien de plus inhibant que de
cacher le pouce sans les quatre autres doigts,
ou la main derriere le dos ou encore dans la

poche. Le moyen le plus sür pour surmonter
l'apprehension est l'emploi conscient du
geste de Toscanini transmettant positive-
ment la tonicite des doigts ä l'etre tout entier.
Cette idee se retrouve aussi dans la therapie
de mouvement. La fameuse danseuse suisse
Trudi Schoop, qui devint une therapeute de
danse encore plus reputee en Amerique, est

parvenue, au cours de son travail, ä la conclusion

qu'une modification du maintien de
l'homme - les mains jouant un grand role ä

ce propos - peut entrainer une modification
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de l'attitude psycho-mentale. Nous connais-
sons les fortes interactions entre le corps et le
psychisme. Lorsque nous admonestons ou
reprimandons un enfant, il croise les bras sur
la poitrine et se cache les mains sous les ais-
selles: un geste de defi, d'autodefense et de
provocation que Ton peut aussi rencontrer
chez les adultes lorsque des sentiments anta-
gonistes apparaissent dans une relation ou
une discussion. Si, toutefois, dans ce mouve-
ment, les mains reposent visiblement ä l'ex-
terieur, c'est-ä-dire sur les bras, nous n'avons
rien ä craindre de Pinterlocuteur: il est
detendu, ou veut se montrer comme tel.
Dans 1'Inde ancienne dejä, les gestes de la
main etaient consideres comme l'expression
et le support de notre experience spirituelle.
Aristote, quant ä lui, pensait que la main
avait ete donnee ä l'homme parce qu'il etait
depositaire de fesprit. Kant, enfin, dit que la
main est le cerveau externe de Fhomme.
Lorsque nous voulons expliquer quelque
chose, nous tendons ä mobiliser davantage la
main droite, alors que la gauche est appelee ä
la rescousse pour souligner un sentiment.
L'on reconnait un etre extraverti ä Pampleur
de ses gestes, alors que l'introverti se trahira
par des mouvements de la main Orientes vers
le moi. La main ouverte, tendue vient ä notre
rencontre avec une sincerite attendant ou
requerant la notre.
Le geste de la main est l'expression humaine
la plus involontaire, la plus instinctive de
toutes. La main ne saurait feindre. Nous pou-
vons modifier l'expression du visage par la
Chirurgie plastique, mais non celle de la
main, ni sa gestuelle.
II serait errone de pretendre que nous ne sau-
rions parier sans gestes de la main, mais nous
pouvons observer le flux d'energie dans nos
mains et dans leurs mouvements des qu'il
nous manque un mot et que nous devons le
chercher. La main parle un langage regi par la
syntaxe du coeur et une grammaire de l'es-
prit, le dialecte tout ä fait personnel d'une
langue qui est la cle de la nature de l'homme.
Le mot «main» est enracine en de nombreu-
ses variantes dans le langage sous quelque
forme que nous l'employions. Elle est la
main dans presque toutes les langues, sa
feminite generatrice, source de vie, sa
puissance creative etant l'intermediaire de tout
acte de concretisation, qu'elle ecrive, compose,

peigne, modele ou construise.
Nous etendons la main vers le prochain, par
desir, par detresse ou par plaisir de communi-
quer. Que ce soit pourecarterun malheurou
pour une etreinte heureuse, la main
humaine est le relai de notre volonte et de
nos aspirations, an

Waltfr Sorell

Le pantomime
russe Anatolij
Jelissarow pendant
une representation
ä Zurich. Le Hen

entre le corps et !e
monde exterieur
etant d'une importance

primordiale
pour le mime, ses
mains jouent un
röle essentiel. Ce

sont elles qui tou-
chent, tätent,
decouvrent, qui
expnment I'amour
ou l'agression, qui
saisissent quelque
chose ou la
repoussent. Mais
les mains sont
aussi un hen entre
la tete et le monde
exterieur. Beau-
coup de ce que
nous pensons et
imaginons est
execute par les mains;
et ce que les
mains vivent et
apprennent, doit
etre enregistre et
assimile par la
tete. Le mime
transmet aux spec-
tateurs la tension
naissant dans ses
numeros. Apres
une representation,

il n 'est pas
rare d'observer
que nombreux
sont ceux qui font
appel ä leur corps
tout entier pour
commenter ce
qu'ils viennent de
voir. Les voici
devenus mimes
eux-memes, pour
un instant. Les
scenes de cette
page, de haut en
bas: I. La main se
metamorphose en
epi. 2. Un höte un
peu gris envoie un
baiser. 3. Voilä un
obstacle. 4. L'ar-
tiste /ette de hin
un ceil critique sur
son ceuvre.
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«Jeune fille en

jaune», de Johann
Hauser, Musee
de l'Art Brut,
Lausanne, Hauser
vit en höpital psy-
chiatrique. II a
peint ce tableau en
1966; la photo
de couverture
d'une revue lui a
servi de modele.
Dans certames
phases de sa
maladie, Hauser
aime copier des
oeuvres. C'est sa
reponse ä son
incapacite et ä son
besom de creer, sa
moniere de les
surmonter. Hauser
choisit le plus sou-
vent ses modeles -
de johes femmes
- dans les pages
des magazines.
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Les mots que nous utilisons pour parier de la maladie physique
nous empechent de comprendre sa veritable nature et de la com-
battre efficacement. C'est ce au'affirmait Susan Sontag. en 1977._
dans son livre «La maladie comme metaphore». Les propos de la
celebre ecrivain et essaviste americaine firent alors scandale.
Douze ans apres, nous comprenons mieux la signification de la
maladie. Physique ou mentale.
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